
qui retint surtout dans le Complexe Basilical Paléochrétien de 
Cimitile, un véritable écrin d’art, d’architecture, sculpture et histoire 
du Christianisme. Ce qu’on épreuve et respire en passant sur le 
sol sacré du complexe paléochrétien et ce qu’on aperçoit à travers 
les témoignages et les œuvres, c’est quelque chose d’extraordinaire. 
Le musée de la Diocèse de Nola est très important. Le noyau 
expositif  se trouve auprès de la cathédrale: les structures de l’église 
de Saint Jean Baptiste du XIVe siècle, la chapelle de l’Immaculée 
du XVIe siècle et les anciennes pièces de l’Épiscope, avec bien 
d’autres collections, contribuent à représenter la millénaire histoire 
de la Diocèse de Nola. Les salles sont dédiées à l’exposition de 
précieux argents, d’élégants parements, d’œuvres sculpturales en 
marbre et en bois, ainsi que de tableaux datés du XVe au XVIIe 
siècle. C’est intéressant la section documentaire et libraire, partie 
du patrimoine du contigu Archive Historique de la Diocèse. Nola 
et ses environs ont subis ensuite après la bienfaisante influence 
des Orsini, une noble et puissante famille qui fait devenir Nola la 
capital de leurs vastes possessions, en la enrichissant de monuments 
très importants comme le «Palais Royal», ou encore de nombreux 
couvents comme S. Angelo in Palco et S. Chiara, et des églises 
comme S. Biagio et l’église de l’Annunziata (nommée du Collegio), 
riche en témoignages artistiques importants. Une visite à Nola et

ses environs est une découverte agréable et étonnantes, «à goûter» 
petit à petit, pour celui qui aime le folklore, les traditions, la couleur 
et la nature. La très ancienne Fête des Lys de Nola, un majestueux 
et spectaculaire évènement dédié à Saint Paulin, est le sommet de 
l’art du spectacle et du théâtre et de la  couleur de ces gens. Elle 
est dédiée à Saint Paulin Évêque et ses origines se font remonter 
au Ve siècle après J.C., juste après sa mort. Les huit lys sont de 
très lourds obélisques en bois, qui mesurent 25 mètres et sont 
couverts par de fantaisistes et artistiques revêtements en papier 
mâché : parmi eux, il y a l’imposant bateau, avec dedans le Turc 
(un barbare), qui rappelle la mer traversée par Saint Paulin pour 
le retour en patrie. Les lys et le bateau sont menés sur les épaules 
par une « paranza » d’environ 120 hommes qui, guidés par un 
« capoparanza », les font danser très habilement, tourner et avancer 
au rythme d’une entraînante musique jouée par une fanfare qui 
trouve place sur la même machine.

La phase saillante a lieu le dimanche successif  au 22 juin quand, 
jusqu’en plein nuit,  et toujours dans le traditionnel ordre, les lys 
parcourent les rues du centre historique, entre l’allégresse de la 
population et la merveille des touristes (à ne pas manquer le 
dimanche matin).
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